
L'OBSEIRVATEUR

dans l'Ordre de mardi dernier et signé
JosPiPi RoyA:

" Nous nous arrétons :2 nous avons voulu
peindre l'idio.isinr littéraire et nous avons
tracé un portrait de famille."

Oh le n aiïf aveu ! ! [La Gué pe)
,r is nrosni: Quelqu'un disait

ces jours derniers. 'Je ne connais pas
d'endroit où il se passe plus du choses que
dans le monde. [ La Guêpe]

fOn demandait à un jeune homme qui
revenait du service quel exploit il avait
fait; dans la dernière guerre. ".J'ai, dit-il,
coipóô les iambes à un ennemi.

-Pourquoi nie lui a.vez-vous pas coupé
la tlte?

-C'est qu'elle l'était dé jà.
à Une demoiselle très romanesquie

étant tombée dans un rivière, lut sur le
point de se noyer. Un libérateur su.trüuve
par hasard, qui lit rruènrn èvanouie, et
elle est transportée chez elle. Lorsqu'elle
a repris connaissance, elle déclare à sa
amille qu'elle veut 'épouser c1lp ui, l'à

sauvée. "Impossi dit le père.
-11 est donc narié
-Non.
-N'est-ce pas ce jeune homme il e-.

inur dans notre voisinage?
-Eh ! non, c'est un chien de Terre-

Neuve.
«*,Des voleurs condamnés a étre pen-

dus sortaient d'une prison le Londres.
Iun d'eux rencontre sa mère, et le colloque
suivant s'ehgage entr elle ut lui

va Lt mon enilfant. 7
-A la poletic, imia mère.
-Ehl Iiin, mon petit, veux-tu ôtre bienm

gentil Ni% te fais pas pendre avec tes
beaux habits du dimanche, fais m'en ca-
dcau , je t'assure <îim, pour être peiidui, ta
veste de tous les jours est très confortable.

NOUVELLES D'ßEUROPE.

Napoléon était en route pour Paris où
il était attendu le 18 juillet.

Dans son adresse a ses soldats, il dit
qu'il i fait la paix parce que lt litte
tendait àI prendre des propoin ns qui n
pouvaient s'allier avec les intérêts ie la
Franco.

L'cnmpereur d'Autriche se rendait à
Vienn:eî. Dans une ordre du jour. il avac
qu'il s'est soumis à la situation politique
qui lui était favorabule, parcc que ses allies
naturels ne lui avaient pas prêté leur aide
comme il l'espérait.

En Angleterre on se délie g6néralement
du résultat du traité.

Le ministre de la Sardaigne n résignó
et le comîte Arez a été chargé de construire
uit n eau cabinet. On donne pour motif
de la résignation de monsieur de Cavour

le méconiîentement éprouvé au sujet des
conditions de la paix.

Le Sièc/e, l'organe des libéraux en
Fr-ance, ex[pI ique son nconltentement, et
prétend qLe (IIns quelques années la
France aira tout à recoilmencer si cllfe
laisse Pinfluence de l'Autriche dominer cen
Italie. Il demande l'expulsion des petits
princes Italiens, les conlfédérés de l'Autri-
ches.

L'entrevue (des deux empereurs à Villa-
Frian.a a duré toute la iournée.

Un correspondant dit qu'à Milan on a
hr1lé le l'ape en efligie, et qu'un differend
sérieux existe entre Napoléon et Victor-
Emmanuel.

Le bill nholissant les allocations le
l'lEglise anglicane a .61è discuté, le. 13
juillet. dans l Chambre PesCommuneset
a été adieplé à sa Seconde lecture par 26.2
contre 143.

CoIUIESPONDA NCE.

nsieur' le rdacteur.
Permetiez imoi de remercier par la Voie

de- votre journal, monsieur Laforte. du
plaisir quil m'a procuré en me faisant
assister a l'examen de ,es el«ves qui a eu

ieu le 23 juiilet. Je dois dire que les
élèves ont vraiment répondu d'une maniore
tout I fait satisfaisante ; et les parents ont
dû être orgueilleux d'entendre leurs ce-
fants si bien répondre sur le français, sur
,anglais, ei un moi, suir tout ce qi leur

avait été enseigné pendant l'année scolaire.
UN rásois.

AN NO N CES.

O A BESOIN iMMEDIATEMENT
d'une er...a n te. S'adresser à ce bureau.

4 août 1S59.

N EMPL'ACEMIENT dle 40 pieds de
Uréont sur ;5edo profondeur, avec mur
mnitoyen..t d'eniviron1 40 pieds de liauteuir,
sitié suir le cô; sud de la rue d'Aiguillon.

Conditions faciles. S'adresser au soussi-
g ué.. L. M. DARVEAU, N. P.

4 noÙt 1859.

SITUATION DEMANDÉE.U JEUNE HIOMME désire trouver dc
l'emploi comme apprenti-imflprimeur.

S'ndresser à ce bureau.
Québec 26 juillet 1850.

VIS est donné par mon-
sieur TOUCHE, lier-

boriste frangais de l'école

de. Paris, qu'il traite spécialement les ma-
ladies et les plaies nu ulcère. rehîlles à la.
médecine ordinaire, et les guérit par des
remèdes généraleenint infaillibles et ton.
jours iniiofensifs qu'il tire lui-même des
végataux.

Afin (ue personne n'ait à craindre de
trop fortes dépenses monsieur TOUCHE
vend ses remèdes à bon marché et au
coiptant.

On pourra le consulter chez lui tous les
jours, depuis oix nEUREs du matin jusqu'à
CINQ HEURES du soi'.

Rue Saint-George No. 3G, faubourg
Saint-Jean.

A DAME PASCHAL LAPRISE infor.
ime le publi qu'elle a constamment

en mains un assortiment (le tisannes, en
lauteillnde racines et.d'"nguant. en hoite,

qi ont le pouvoir de guérir les madadies
souvent:réputéeÇ inguérissables; tels que
Jcs ulcères. le ridlels cancers etc.,etc.

Des certificats nombreux peuvent attes-
ter ces giierisons.
SMadanie Laprise vend aussi une sorte
d'enin qui fait pousser les cheveux.

Madame Laprise demeure rue de la
Reine. No. 16.

Quéhec, 20 juillet, 1850.

A VENDRE.

N emplacenent de 40 pieds de largeur
U sur O de profondeur avec une maison
pi bois, à un étage. situde au faubourg.
Snint Roch, rue Saint Antoine, numéro
c2. Aussi une boutique de boulanger en,
pierre a deux étages ; le tout ci hon état.
Conditions faciles. S'adresser sur les lieux
au prolriet aire.

N. MINGUY.
3 novembre, 1858.

P ENSION PRIVEE. Deux ou trois per-
sonnes pourront au premier mai pro.

chain se procurer une pension. chez une
famille privée demeurant rue Saint Valier.
Termis faciles. S'adresser à ce bureau.

27 avril 1859.

AVIS.D EUX OU TROIS MESSIEURS seront
regus comme pensionnaires; et, au

besoin, deux chambres, peuvent être louées
pour mnessieurs et dames.

S'adresser au soussigné rue Saint Ni-
colas No 12, près de la porte da Palais.

GUDFROY SAINT-PIERRE.
Quebec 13 juillet 1859. '

L. M. DARvE&U, PRopBIETATRE ET RÉDACTEUR.


